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Les panneaux photovoltaïques font merveille

A quelque 360 km au-dessus de nos têtes tourne la station spatiale internationale 

(International Space Station ou ISS). Cet engin spatial de 185 tonnes, habité actuellement par 
un Russe et un Américain, tire son énergie électrique de très grands panneaux composés de 

cellules solaires. Sans eux, la vie serait impossible à bord. Mais cette nouvelle technologie 

peut s’appliquer également à nos besoins terrestres : convertir l’énergie du Soleil en électri­
cité est désormais possible !

Voir page 3



AUJOURD’HUI À L’UNIVERSITÉ

Conseil des relations internationales
Nouvel outil de politique institutionnelle

Pr Jean Marchai

L
’université de Liège, par la voix de son 

recteur Bernard Rentier, s’est engagée à 

devenir une institution de dimension inter­

nationale. Une ambition qui nécessite l’effort 

de toute la communauté et la mise en place, 

en son sein, de structures efficaces pour aider 

les chercheurs soit à accueillir leurs homolo­

gues étrangers, soit à participer activement à 

des programmes de recherche hors de nos fron­

tières belges et même européennes. Le Pr Jean 

Marchai, conseiller du Recteur pour les relations 

internationales, a participé à la présentation d’un

plan d’action en ce sens au conseil d’administra­

tion du 25 mars dernier.

Le 15e jour du mois : Le conseil d’administration a 

marqué son accord pour la création d’un conseil 

des relations internationales (CRI).

Jean Marchai : En effet. Exister sur la scène inter­

nationale nécessite certainement une recherche 

de pointe et un enseignement de qualité à tous 

les niveaux, mais requiert aussi une image de 

marque. Dans cette optique, nous avons réaffirmé 

notre volonté d’encourager les chercheurs non 

seulement à développer des contacts - voire des 

partenariats avec l’étranger - mais à recevoir, à 

Liège, des étudiants et des scientifiques distin­

gués pour consolider notre image d’Université 

sérieuse et de qualité. Cette politique doit pouvoir 

compter sur une structure efficace qui seconde, 

au quotidien, les chercheurs. Le nouveau CRI veut 

être à la fois organe de réflexion, de coordination 

et d’exécution de cette politique et devenir, en 

quelque sorte, le portail “in et out” pour toutes les 

questions touchant à l’international.

Le 15e jour : Ce conseil va se superposera l’actuel 

Ciri?

J.M. : Le conseil interfacultaire des relations inter­

nationales (Ciri), créé à l’initiative de Bernard 

Rentier lorsqu’il était vice-Recteur, est une struc­

ture chargée d’informer les autorités sur les rela­

tions internationales des Facultés. Le CRI sera plus 

complet et plus directement chargé de faire des

propositions de politique et de stratégie dans ce 

domaine. Aujourd’hui la gestion des dossiers 

relevant des relations internationales se situe 

au sein de plusieurs administrations, principa­

lement l’AEE, l’ARD pour les actions “Nord”, et le 

Cecodel pour les actions “Sud”, l’ARF, l’ARH , le 

service juridique ou l’ISLV étant aussi constam­

ment sollicitées.

Je pense qu’il faut fédérer toutes ces compéten­

ces dans une dynamique de concertation sous la 

direction d’une cellule administrative en relation 

directe avec le CRI, lequel remplacera et le Ciri et 

la cellule des relations internationales actuelle. 

Présidé par le Recteur, le nouveau conseil sera 

composé du vice-Recteur, du conseiller aux rela­

tions internationales, de la directrice générale à 

l’enseignement et la formation, de la directrice de 

l’ARD et du gestionnaire administratif du Cecodel. 

Le responsable de la cellule administrative en fera 

bien sûr partie, et deux représentants seront dési­

gnés par chacune des Facultés, l’un pour le versant 

“Nord”, l’autre pour le versant “Sud”.

Le 15e jour : Quels sont les objectifs de cette 

politique ?

J.M. : Cette politique participe à notre volonté d’af­

firmer notre réputation internationale et, si possi­

ble, de faire partie des classements internationaux. 

Ainsi faut-il développer une stratégie cohérente qui 

s’appuie sur des ressources adaptées et sur une 

évaluation régulière. Ceci implique une concentra­

tion de nos actions dans des zones géographiques

précises et limitées, avec une préférence pour les 

collaborations en synergie avec d’autres acteurs 

de notre région. D’autre part, nous devons veiller 

à assurer la pérennité des contacts avec des ins­

titutions partenaires qui ont inscrit le projet de 

collaboration dans leur plan stratégique : l’intérêt 

de la collaboration doit être réciproque. Enfin, un 

effort important sera consenti pour communiquer 

et informer, en interne comme vers l’extérieur, en 

collaboration constante avec la cellule des relations 

extérieures et ses unités de protocole, de presse et 

communication, d’information et de diffusion. Le 

CRI s’appuiera à l’étranger sur les services d’atta­

chés et sur les réseaux d’anciens.

Le 15e jour : Pouvez-vous citer quelques exem­

ples actuels de collaboration institutionnelle ?

J.M. : Nous avons déjà des collaborations institu­

tionnelles avec les universités de Maastricht, de 

Sherbrooke, avec l’Unimep au Brésil, avec l’univer­

sité de Sousse en Tunisie et l’université centrale 

en Equateur. Lors de la récente mission princière 

en Afrique du Sud, un contrat tripartite a été signé 

avec l’université du Kwazulu Natal à Durban et 

l’université de Lubumbashi. Ce qui n’exclut bien 

sûr aucune collaboration bilatérale individuelle ! 

Toutes seront encouragées pour autant qu’elles 

soient signalées et n’entravent pas la politique 

institutionnelle en développement. Il en va de 

notre crédibilité.

Propos recueillis par Patricia Janssens

BLANCHE

Les ingénieurs et les sciences du vivant
Une nouvelle filière transcende

Pr Jacques Destiné

; catégories habituelles

L
e 21 mars dernier, l’Association des ingé­

nieurs diplômés de l’Institut Montefiore 

(AIM) remettait le prix international 

Montefiore 2005, d’un montant de 15 000 euros, 

au Pr Cees Dekker de l’université technique de 

Delft. Il faut saluer cet effort de cette associa­

tion qui, depuis 1911, remet un prix quinquennal 

couronnant des contributions remarquables en 

électrotechnique, électronique, télécommuni­

cations, informatique ainsi qu’en automatique. 

Pour le prix 2005, l’AIM innova en le plaçant à la 

croisée des disciplines précitées et des sciences 

du vivant.

La carrière du Pr Dekker s’inscrit remarquable­

ment dans cette double appartenance, avec les 

nanosciences en dénominateur commun. De 

1988 à 2001, il a signé nombre de contributions 

fondamentales portant sur les propriétés de 

transport électronique dans des nanostructures 

dont, entre autres, la réalisation du premier 

transistor à effet de champ basé sur un nano­

tube de carbone et fonctionnant à température 

ambiante,suivie de son exploitation dans des 

portes logiques élémentaires.

En 2001, il change radicalement de cap et se 

tourne vers la biophysique moléculaire pour 

exploiter les possibilités d’interfaçage entre 

nanostructures et constituants de cellules 

vivantes. A nouveau, Cees Dekker y signe une 

série de premières dans le domaine de “machi­

nes” nanoscopiques (mécanique de l’ADN et des 

biomolécules associées, nanomoteurs, traction 

sur l’ADN par “optical tweezers” à travers des 

nanopores, monitoring de la réparation de cas­

sures de brins d’ADN par MRE11, etc.). Une visite 

sur le site web de son laboratoire* illustre mieux 

que ces quelques mots toutes les contributions

dont il est l’auteur et qui laissent le visiteur 

émerveillé.

Pourquoi l’AIM, vénérable association de diplô­

més, est-elle ainsi sortie de ses domaines tra­

ditionnels à l’occasion de la remise de son prix 

le plus important? Pour diverses raisons.

D’abord, la connotation “sciences de la vie” du 

prix 2005 fut décidée par son conseil d’admi­

nistration afin d’accompagner la création d’une 

nouvelle filière dans les études d’ingénieur 

civil et de participer à la publicité de cet évé­

nement. L’Institut d’électricité, d’électronique 

et d’informatique Montefiore est un élément 

moteur de cette nouvelle spécialisation, et 

l’AIM tenait à contribuer à cet effort. La réforme 

de Bologne a permis en effet de créer la spécia­

lisation d’“ingénieur en génie biomédical”dont 

la maîtrise démarrera, comme la plupart des 

maîtrises, en septembre 2007. Elle offrira des 

cours en imagerie médicale, bioinformatique, 

biomécanique, bioinstrumentation et modéli­

sation en plus d’un noyau de cours empruntés 

aux autres orientations d’ingénieurs afin de 

conserver une solide formation technique.

Pour préparer à cette nouvelle maîtrise, une 

“mineure” en génie biomédical vient de débuter 

en deuxième année de bachelier ingénieur civil 

et permet (enfin) aux étudiants ingénieurs de 

trouver la biochimie, la physiologie, la généti­

que et la biologie moléculaire dans leur cursus.

A cette nouvelle offre s’ajoute une maîtrise 

en bioinformatique et modélisation, proposée 

conjointement par les facultés des Sciences et 

des Sciences appliquées à partir de septembre 

2007.

Ces nouvelles filières axées sur les sciences du 

vivant présentent une multidisciplinarité qui 

transcende les frontières facultaires habituel­

les, à l’image des champs de recherche les plus 

prometteurs. Notons que c’est aussi une voie 

vers laquelle se tournent de grandes entrepri­

ses comme Philips qui entend s’investir dans 

ce créneau.

Le choix du Pr Cees Dekker se doublait ainsi 

d’un excellent exemple pour nos étudiants con­

frontés à des choix de carrière fondamentaux. 

Le jour de la remise du prix, le lauréat a fait un 

éblouissant exposé sur les nanotechnologies. 

Il a remporté un franc succès face à un public 

d’étudiants, et j’espère que des vocations vers 

le génie biomédical en résulteront.

Tout cela perpétue l’esprit de George 

Montefiore qui fit œuvre de pionnier en créant 

à Liège, en 1883, un des premiers instituts où 

l’on enseignait l’électricité dont on commençait 

à deviner les formidables potentialités. Le pari 

pour le génie biomédical est tout aussi sûr!

Pr Jacques Destiné
Département d’électricité, électronique et informatique 
Président du jury du prix Montefiore 2005

'http://www.mb.tn.tudelft.nl/
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EVENEMENT

Energie renouvelable
Le Soleil au secours de notre planète

en
CD

S
elon une dépêche de l’agence Belga du 10 février dernier, 

la Suède s’est résolument engagée à remplacer le pétrole 

par des sources renouvelables ((bio-carburants, éoliennes, 

énergie solaire et marémotrice), et ce avant 2020*. La possibilité de 

substituer des énergies propres aux énergies fossiles serait donc à 

portée de main? Certes l’utilisation des énergies renouvelables 

n’est pas nouvelle : à l’heure actuelle, elle représente déjà près de 

14% de la production mondiale (et pourrait, aux dires de certains 

spécialistes, atteindre les 50%), mais l’effort doit être poursuivi 

avec plus de détermination encore. Non seulement à cause du 

risque d’épuisement des combustibles fossiles ou des problèmes 

liés à la sécurité de l’approvisionnement, mais parce que l’énergie 

lumineuse du Soleil est gratuite et utilisable pratiquement partout 

sur la planète. Elle peut produire de la chaleur, de la lumière, de 

l’énergie mécanique... et de l’électricité.

L’énergie solaire peut être convertie en électricité au moyen de 

cellules photovoltaïques, mieux connues sous le nom de cellules 

solaires. Composées de silicone (silicium), ces cellules ne contien­

nent aucune substance corrosive et ne nécessitent pratiquement 

aucun entretien. A la différence des panneaux solaires thermiques 

- qui captent la chaleur rayonnée par le Soleil et délivrent de la 

chaleur -, les panneaux recouverts de cellules photovoltaïques 

produisent de l’électricité en transformant la lumière naturelle... 

même par temps couvert !

Savoir-faire liégeois
Le Centre spatial de Liège (CSL) s’intéresse depuis plusieurs 

années aux cellules photovoltaïques. Etonnant ? Pas vraiment si 

l’on sait que cette technique est déjà à l’œuvre sur les satellites 

dont les “ailes” sont tapissées de capteurs transformant l’énergie 

solaire en énergie électrique. Le Centre a d’ailleurs déposé deux 

brevets concernant ces panneaux. «Notre expérience dans le 

domaine de la concentration de lumière, combinée à la spécifi­

cité de l’environnement spatial, est à la base de notre position de 

leader européen, explique Claude Jamar, directeur du CSL. Mais

Nouveau panneau photovoltaïque conçu au CSL pour une utilisation au sol

à l’heure actuelle, nous devons impérativement répondre au défi 

des coûts de ces systèmes, car les capteurs nécessaires aux futurs 

satellites de télécommunication devront être plus nombreux et 

plus performants encore, ce qui en augmentera le coût..»

Un pari relevé par les ingénieurs liégeois qui présentent aujourd’hui 

un système couplant les cellules solaires (en silicium) avec un 

dispositif de “concentration”, soit un ensemble de miroirs ou de 

lentilles. Ce procédé a l’avantage de diminuer considérablement 

le coût total des panneaux photovoltaïques tout en augmentant 

leur rendement. « Nous avons été sélectionnés par l’Agence spa­

tiale européenne pour développer et tester ce nouveau panneau 

solaire expérimental à bord du satellite belge Proba II qui sera 

lancé en 2007, poursuit Claude Jamar. Si l’expérience - menée avec 

Alcatel-s’avère concluante, notre innovation devrait s’imposer en 

Europe. »

Du ciel à la Terre, il n’y a qu’un pas ! Incité par Alcatel, son partenai­

re en R&D, le CSL s’est interrogé sur la pertinence d’une adaptation 

des avancées technologiques spatiales aux spécificités terrestres. 

« L’utilisation des panneaux solaires de ce type sur le toit des usi­

nes, des PME, voire des particuliers, aurait l'immense avantage de 

produire de l’électricité à plus bas prix que des panneaux classi­

ques et garantirait à terme une véritable autonomie énergétique, 

explique Claude Jamar. Dans le monde, la demande est déjà consi­

dérable alors que la production des panneaux est insuffisante. »

Ainsi est né un projet de développement de systèmes photovol­

taïques au sol basés sur la concentration du flux solaire. Un projet 

articulé sur deux produits, l’un répondant à une demande de géné­

rateurs solaires à coût réduit, esthétiquement compatibles avec 

une implantation dans des sites résidentiels, l’autre ayant pour 

but de réduire le coût du Kwh solaire. Actuellement, la technologie 

est aboutie et, à l’été prochain, Claude Jamar annoncera la nais­

sance d’une spin-off qui produira les panneaux brevetés du CSL. 

« Nous sommes encore à la recherche d’investisseurs, reprend son 

directeur, ce qui ne devrait poser aucun problème. Grâce à notre 

collaboration avec Cide, Arcelor, WSL et Meusinvest, nous présen­

terons, fin juin, un prototype. » Si le nom de baptême de la future 

entreprise n’est pas encore sur la table, on sait par contre que c’est 

Jacques Pirenne, actuellement directeur du département aciérie de 

Chertal (Arcelor), qui en prendra les rênes.

Quant aux clients, ils s’inscrivent déjà sur une liste d’attente. PME, 

zonings industriels, hôpitaux se sentent concernés et la province 

du Luxembourg a déjà manifesté son intérêt, d’autant que l’Alle­

magne a tracé la voie. Chez nos voisins, les fermiers installent des 

panneaux sur leurs toits ou leurs terrains en friche, puis revendent 

l’électricité aux distributeurs! En outre, les postes créés dans le 

secteur des éoliennes s’y comptent par milliers. Le secteur de 

l’énergie renouvelable réconciliera-t-il développement économique 

et environnement ? Il constitue à l’évidence un véritable gisement 

d’emplois.

Imagination svp

«f/7 couplant éoliennes, panneaux solaires, production d’hydro­

gène et piles à combustible, on peut réaliser de véritables cen­

trales insensibles aux alternances de périodes avec et sans vent, 

avec et sans soleil, continue Claude Jamar. Ces centrales seraient 

exportables dans les zones, majoritaires sur la planète, éloignées 

de grosses centrales classiques. Il faut évidemment développer 

le système et l’adapter à la zone géographique d’implantation. » 

Et d’en appeler à une politique globale et cohérente en la matière. 

« Aujourd’hui, l’énergie renouvelable doit être soutenue par l’Etat 

car elle est encore trop chère. Mais si le baril de pétrole atteint 

100 dollars demain? Les initiatives wallonnes, pour intéressantes 

qu’elles soient, sont trop éparpillées. Il faudrait élaborer un plan 

de développement des énergies renouvelables : il faut favoriser 

l’imagination ! »

Nous devons d’urgence utiliser d’autres sources d’énergie. 

D’autant que le protocole de Kyoto impose d’ici 2008 que les pays 

industrialisés diminuent de 5,2% leurs émissions globales de gaz 

à effet de serre, dont le C02 est le principal composant. En cas de 

dépassement, des amendes sont prévues et, pour la Belgique, la 

facture pourrait se situer entre 180 et 320 millions d’euros par an.

Patricia Janssens

'Imagine 54, mars-avril 2006, pp.2-3.

Son Excellence Mme Qiyue Zhang, ambassadeur de la République 

populaire de Chine (au centre), en visite à Liège et à l’ULg le 

24 mars dernier, rencontre les Prs Ronglan Xu et Lei Li du Center 

for Space Science and Applied Research de Beijing, venus discu­

ter avec Claude Jamar, directeur du CSL, d’un projet de collabora­

tion. Ce projet consiste en l’étalonnage par le CSL de l’instrument 

qu’ils comptent déposer sur la Lune pour observer la magnétos­

phère terrestre. L’instrument fait partie du projet chinois d’explo­

ration de la Lune qui doit être lancé vers 2010.
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FAC À FAC

PROMOTIONS

De la théorie à la pratique
La psychopathologie cognitive au centre de deux colloques

DISTINCTION

Jacques Dubois, professeur 
émérite de l’ULg, de la faculté 

de Philosophie et Lettres vient 

de recevoir l'Ordre des franco­

phones d'Amérique, distinction 

prestigieuse décernée par le 

Québec. Elle a pour objet de 

reconnaître les mérites de per­

sonnalités qui se consacrent 

au maintien et à l'épanouisse­

ment de la langue de l’Amérique 

française. Exceptionnellement 

- une seule fois par an -, cette 

décoration peut honorer une 

personne étrangère au conti­

nent américain, qui a contribué 

dans son milieu à la cause des 
francophones du Québec ou de 

l’Amérique.

en
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Le Pr Marcel Otte a reçu les 

insignes de docteur honoris 
causa de l’université de Valahia 
de Targoviste en Roumanie.

Madeleine Tyssens, profes­
seur émérite de la faculté de 

Philosophie et Lettres, médiévis­

te, a été nommée pésidente de 

l'Académie royale de Belgique 

pour l'année 2006.

Le Pr Georges Keilens a été
élu président de la Fondation 

internationale pénale et 

pénitentiaire pour un mandat de 

cinq ans.

Le Pr Etienne Thiry vient d'être 
nommé membre du conseil 

scientifique du Centre d'étude 

et de recherches vétérinaires et 

agrochimiques (Cerva).

Danièle Thull-Sondag a été
nommée administrateur général 

de la Croix-Rouge de Belgique 

communauté francophone.

Martine Jaminon, directrice 
de la Maison de la science, a 

reçu le prix «J'en Pince 2006» 

remis par Vie féminine pour 
l'exposition “Femmes, sciences 

et technologies". « A travers ce 
prix, nous voulons encourager 
tous ceux et toutes celles qui ont 
la volonté de rendre visible et de 
valoriser la participation active 
des femmes dans les différents 
domaines et principalement 
dans les domaines qui leur sont 
peu accessibles. •

Vincian Pirenne, docteur en 
Philosophie et Lettres, a obtenu 

le grade d'agrégé de l’ensei­

gnement supérieur le 23 mars 
dernier.

NOMINATION

Le conseil d'administration a 

nommé Christian Monseur au 
rang de chargé de cours, pour 

un terme de trois ans, à la facul­
té de Psychologie et Sciences de 

l’éducation.

L'assemblé générale de l'Asso­

ciation des ingénieurs diplômés 

de l’ULg (AILg) a renouvelé son 

bureau qui se compose comme 

suit : Pr Albert Germain, pré­

sident-général, Jean-Marie 
Wilkin, vice-président général, 

Paul Hubert, secrétaire géné­

ral, Philippe Mercenier tré­
sorier général. Pr Jean-Claude 
Dotreppe, président du comité 
scientifique.

E
n matière de troubles psychologiques, plusieurs 

approches curatives ont déjà pignon sur rue : le 

traitement pharmacologique, la thérapie fami­

liale (ou systémique), la thérapie cognitivo-comporte- 

mentale, etc. Depuis quelques années cependant, un 

nouveau champ, celui de la psychopathologie cogni­

tive, a fait son apparition. Cette approche vise à mieux 

comprendre dans quelle mesure des perturbations 

dans le traitement de l’information ou de la cognition, 

- c’est-à-dire la façon dont une personne appréhende 

son environnement ainsi que son monde intérieur 

- contribuent au développement, voire au maintien des 

états psychopathologiques.

Composante récente de la psychopathologie, la psy­

chopathologie cognitive se propose d’utiliser les con­

cepts et les méthodes de la psychologie cognitive, 

et plus généralement des sciences et neurosciences 

cognitives, afin d’étudier les dysfonctionnements de 

type émotionnel et relationnel qui accompagnent les 

états pathologiques. « Le terme “ cognition” englobe 

toute une série d’aspects, explique Frank Laroi, assis­

tant au sein de l’unité de psychopathologie cognitive. 

Nous distinguons notamment les déficits et les biais 

cognitifs, ainsi que les croyances dysfonctionnelles. 

Les premiers désignent des perturbations des fonc­

tions de base comme la mémoire ou les fonctions exé­

cutives, anomalies non influencées par le contenu de 

l’information traitée : ne pas se souvenir du contexte 

dans lequel nous avons entendu une nouvelle, par 

exemple. En ce qui concerne les biais (d’attention, de 

mémoire ou de jugement), ils renvoient aux situations

h
Geneviève Xhayet et Robert Halleux (dir), Etudes 

sur les fonts baptismaux de Saint-Barthélemy à 

Liège, Liège, Céfal, 2006

Voici près de 50 ans, on pouvait acquérir à Saint- 

Barthélemy un excellent petit livre publié par la 

Société royale “Le Vieux Liège” dans lequel on 

lisait : “Nous savons, par un texte contemporain, 

que ces fonts baptismaux furent coulés entre 1107 

et 1118, sur l’ordre de l’abbé Notre-Dame aux fonts 

Hellin qui les destinait au baptistère de son église, 

paroisse primitive de la cité de Liège. Le nom de 

l’auteur est inconnu mais une hypothèse vrai­

semblable attribue ce chef-d’œuvre à un orfèvre 

hutois, Renier, mort vers 1150. ” A part l’orfèvre 

Renier, cette histoire est encore aujourd’hui très 

largement acceptée. Mais, en 1984, des esprits 

audacieux mirent en doute l’origine des fonts. 

Seraient-ils byzantins, coulés quelque part en 

Italie, vers l’an mil? La controverse a eu le mérite 

de raviver les multiples questionnements susci­

tés par la cuve... Le présent volume rassemble 

des contributions autour de quatre thèmes : les 

témoignages et les traditions sur les fonts, les 

inscriptions, les images, enfin la technique de 

fabrication et la métrologie.

Robert Halleux est directeur de recherche au 

FNRS et directeur du Centre d’histoire et des 

techniques. Geneviève Xhayet est assistante 

dans ce Centre.

dans lesquelles les personnes traitent préférentiel­

lement certaines informations - celles relatives au 

danger notamment - par rapport à d’autres. Enfin, les 

croyances dysfonctionnelles constituées d’un ensem­

ble complexe d’associations entre concepts, stockées 

en mémoire à long terme, modulent le fonctionnement 

affectif et relationnel : si je pense qu’une erreur peut 

me valoir l’ostracisme de mes collègues de bureau, 

mon attitude à l’égard du travail peut devenir très 

crispée. Ces trois types de troubles cognitifs peuvent 

s’exprimer de façon consciente ou non. »

Cette démarche novatrice et originale se traduit, pour 

les chercheurs, par une collaboration avec d’autres 

services universitaires comme le centre du Cyclotron 

entre autres, lequel réalise de nombreux travaux de 

neuro-imagerie.

Le cas de la schizophrénie
Parmi les patients, les schizophrènes présentent une 

série de carences et connaissent de graves problèmes 

de mémoire, ce qui engendre bien évidemment des 

répercussions négatives dans la vie quotidienne. « 

Eprouver des difficultés à suivre une conversation 

peut avoir pour effet d’être exclu d’un groupe d’amis 

», poursuit le chercheur. Mettre au point de nouvelles 

techniques favorisant l’autonomie de ces patients est 

l’objectif d’un projet Interreg auquel participe, depuis 

2003, l’unité de psychopathologie cognitive, le CHU de 

Liège et les hôpitaux universitaires de Strasbourg et 

de Luxembourg. « Nous utilisons quelques méthodes 

particulières pour tenter de faciliter l’apprentissage,

continue Frank Laroi. Les patients obtiennent ainsi pro­

gressivement une meilleure capacité mnésique et une 

plus grande confiance en eux. »

L’efficacité de ces interventions est-elle reconnue? 

« Pour le moment, nous sommes très satisfaits des 

résultats, conclut Frank Laroi. Il faut maintenant voir 

si les améliorations se généralisent dans la vie quo­

tidienne et évaluer dans quelle mesure les patients 

utilisent spontanément les stratégies et techniques 

acquises chez nous. »

Sophie Fafchamps

'Martial Van der Linden et Grazia Ceschi, Traité de psychopathologie 
cognitive, Marseille éditions Solal ( à paraître)

Colloque au château de Colonster le 29 avril
Psychopathologie cognitive : de la théorie à la pratique 
Avec notamment la participation de Michel Hansenne (ULg), Martial 
Van der Linden (ULg et université de Genève), Eric Constant (UCL), 
Frank Laroi (ULg), Geert Dom (Boechout), Bernard Sabbe (UA), 
Arnaud D’Argembeau (ULg) et Ariane Zermatten (université de 
Genève).

Contacts : courriel michel.hansenne@ulg.ac.be

Conférence le 12 mai
Directions in research on schizophrenia
Avec Martial Van der Linden (Liège et Genève), Jean-Marie Danion 
(Strasbourg), Klaas Enna Stephan (Londres), Til Wykes (Londres).

Contacts : courriel flaroi@ulg.ac.be

Autopsie
Une baleine à bosse échoue à l’ULg

D
imanche 5 mars, une baleine à bosse fut retrou­

vée morte à proximité du port de Nieuport. 

Arrivée sur place, l’équipe de Thierry Jaunîaux 

commença l’autopsie mais, à cause de la marée mon­

tante, elle dut se résoudre à emmener les pièces inté­

ressantes à la faculté de Médecine vétérinaire de Liège.

Deux tonnes de morceaux furent découpés, dont la tête 

de l’animal, et analysés à l’ULg. Le reste du corps fut 

envoyé vers le clos d’équarrissage avec la collabora­

tion de la Protection civile. Quelques pièces osseuses 

seront conservées au musée d’anatomie de la Faculté 

et mises à la disposition des étudiants. L’autopsie a 

révélé que le cétacé était en bonne santé. Les cher­

cheurs ont trouvé une couche de graisse importante et 

du contenu alimentaire dans l’intestin, ce qui indique 

que le mammifère marin a très probablement suc­

combé à une collision avec un bateau, d’autant que de 

nombreux hématomes parsèment le corps et que des 

fractures affectent les membres antérieurs.

« De nombreuses baleines viennent de l’Atlantique se 

perdre dans les méandres de la mer du Nord, explique 

Thierry Jauniaux. Ces animaux restent parfois long­

temps en surface, sans bouger ou presque, ce qui cons­

titue un vrai danger car les bateaux ne les distinguent 

pas et dès lors ne peuvent les éviter. » L’expansion du 

transport maritime menace à l’évidence les grands 

cétacés : selon le chercheur, les polluants déversés en 

mer tuent moins que les filets des pêcheurs...

Un événement rare
Sur le tronçon de côte surveillé et qui s’étend sur plus 

de 150 km (France, Belgique et Pays-Bas), il y a en 

moyenne un cas similaire par an. Pourtant, l’échoua- 

ge d’une baleine reste tout de même un événement 

impressionnant, a fortiori lorsqu’il s’agit d’une baleine 

à bosse, espèce rarissime dans la région. En 15 ans, le 

Dr Jauniaux souligne que c’est seulement la seconde 

fois qu’il a l’occasion d’autopsier une baleine à bosse 

avec la collaboration du céto-club de l’ULg.

Junior Akotschi
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Lambert Lombard
Une exposition célèbre le peintre liégeois de la Renaissance

Esther devant Assuérus, du cycle des “Femmes vertueuses” de l’abbaye d’Herkenrode, église de Stokrooie.

L
ambert Lombard, né il y a tout juste 500 ans à 

Liège, est l’une des figures emblématiques de la 

Renaissance septentrionale. Dès le mois d’avril, 

sa ville natale le mettra à l’honneur en lui consacrant 

une grande exposition. « Lambert Lombard fut un 

artiste important dans la vie culturelle de nos régions 

au XVIe siècle. La Ville de Liège se devait d’organiser 

un événement pour fêter le 500e anniversaire de sa 

naissance, déclare Cécile Oger, commissaire de l’ex­

position et docteur en histoire de l’art et archéologie 

de l’ULg. C’est ainsi que l’échevinat de la Culture, le 

Cabinet des estampes et des dessins de la Ville de 

Liège, l’Institut royal du patrimoine artistique (Irpa), 

l’université de Liège et la Bibliothèque royale se sont 

associés pour monter une exposition qui aura lieu du 

21 avril au 6 août. »

Une manifestation 

de cette ampleur n’a 

plus eu lieu depuis 

1966, date à laquelle 

une exposition sur la 

Renaissance liégeoise 

avait été organisée à 

l’occasion des 400 ans 

du décès de Lambert 

Lombard. La commémo­

ration du 500e anniver­

saire de sa naissance 

aura un relief particu­

lier, car l’Unesco a accepté de parrainer l’événement, 

fait sans précédent à Liège.

Né au cœur de la Cité ardente, Lambert Lombard s’est 

formé auprès de peintres anversois et hollandais, 

avant de faire un voyage en Italie qui allait se révéler 

décisif pour la suite de sa carrière. Il fut le peintre atti-

Lambert Lombard, peintre de la Renaissance.

Exposition du 21 avril au 6 août 2006.Salle Saint-Georges 
Musée de l'Art wallon, en Féronstrée 86,4000 Liège.
Contacts. tel. 04.342.39.23 ou courriel cabinetdesestampes@skynet.be 
site http://www.cabinetdesestampes.be

Des panneaux didactiques, des radiographies grandeur nature et des 
photographies agrémenteront l'exposition et aideront le spectateur à 
saisir les différentes phases de la restauration. Quant au catalogue de 
l'exposition, il se présentera sous la forme d'un imposant volume d'environ 
500 pages de la collection Scientia Artis de l'Irpa, publication bilingue. Ce 
sera là un ouvrage capital pour la compréhension du fonctionnement de 
l'atelier du peintre.

tré du grand prince-évêque Erard de La Marck, ainsi 

que de ses trois successeurs. Son œuvre se décline 

sous la forme de dessins, gravures, peintures, tapisse­

ries, vitraux et projets pour des édifices. Très influencé 

par l’art italien, en particulier par Raphaël, Lambert 

Lombard s’inscrit pleinement dans le courant huma­

niste de l’époque. Véritable homme de lettres, il s’est 

beaucoup documenté sur la culture antique qu’il a 

abondamment illustrée dans ses compositions. Dans 

la biographie qu’il a consacrée à Lombard en 1565, 

Dominique Lampson, un de ses élèves, évoque l’école 

un peu particulière que celui-ci avait fondée. Elle se 

signalait par l’importance donnée à la conception des 

œuvres, plutôt qu’à leur exécution.

Au total, plus de 200 pièces de l’œuvre de Lambert 

Lombard seront accessibles au public : des tableaux 

de collections privées belges et étrangères, des des­

sins conservés au Cabinet des estampes, des com­

positions religieuses de l’artiste, etc. Mais le point 

d’orgue de cette manifestation sera très certainement 

la présentation du cycle des “Femmes vertueuses”. 

Ces huit toiles, représentant des héroïnes bibliques 

et païennes, n’avaient plus été réunies depuis 200 

ans. « Ces oeuvres avaient été réalisées par Lambert 

Lombard pour l’abbaye cistercienne de Herkenrode 

au Limbourg. Mais elles ont été vendues, et donc 

séparées, à la Révolution, déclare Pierre-Yves Kairis, 

docteur en histoire de l’art de l’ULg et chef de travaux 

à l’Irpa. Christina Ceulemans, une collègue, a retrouvé 

les quatre premiers tableaux au milieu des années 

70, dans l’église de Stokrooie près de Hasselt. Elle les 

a très vite attribués à l’école de Lambert Lombard, 

grâce à un dessin préparatoire qu’elle connaissait. 

Quelques années plus tard, j’ai moi-même repéré les 

quatre autres tableaux dans les réserves d’un musée 

liégeois. A l’heure actuelle, nous ne sommes pas sûrs 

que le cycle soit complet. Par ailleurs, deux des toi-

A la demande des commissaires, l'asblArt&Fact, partenaire officiel de 
l’exposition, organisera les visites guidées et s'attardera notamment 
sur la restauration des "Femmes vertueuses". « Ce sont des historiens 

de l'art qui piloteront les visiteurs: leurs explications se voudront 

précises, scientifiques, tout en étant accessibles à tous, même aux 

plus jeunes », affirme Isabelle Verhoeven, historienne de l'art à 
Art&Fact. L'asbl organise également des visites sur le thème de la 
Renaissance à Liège au XVIe siècle. Un programme à la carte sera 
proposé : visite du Musée de l'Art wallon, de l’église Saint-Jacques et 
des demeures canoniales, notamment.

Contacts : tél. 04.366.56.04, courriel art-et-fact@misc.ulg.ac.be

les retrouvées étaient en très mauvais état. L’Irpa a 

proposé de restaurer tout le cycle, ce qui ménagea 

l'occasion d’étudier au plus près la technique utilisée 

par l’artiste.»

Professeur, artiste, intellectuel et humaniste: les diffé­

rentes facettes de la personnalité de Lambert Lombard 

seront mises en évidence et présentées au public 

durant plus de trois mois dans la Cité ardente.

Aurélie Milis

Liège au XVIe siècle

Un grand colloque se tiendra à l’ULg pour l’occasion : 

Liège au XVIe siècle. Art et culture autour de Lambert 

Lombard. «Organisé en partenariat avec le Centre 

d’études supérieures de la Renaissance (Tours), et réu­

nissant une trentaine de spécialistes de renom interna­

tional, il traitera de la musique, des réalisations archi­

tecturales et artistiques, de la circulation des idées et 

du mécénat, afin d’esquisser un panorama de la vie 

culturelle liégeoise au XVIe siècle, précise Dominique 

Allart, professeur d’histoire de l’art des Temps moder­

nes, organisatrice du colloque. Il visera non seulement 

à dresser un bilan des travaux consacrés à Lambert 

Lombard mais aussi, de manière plus large, à redyna­

miser la recherche relative à la Renaissance liégeoise, 

en léthargie depuis plusieurs décennies. »

Réparties sur trois jours, du 15 au 17 mai, les différen­

tes sessions de travail seront ouvertes à tous ceux 

et à toutes celles qui s’intéressent à la culture de la 

Renaissance, à l’histoire et au patrimoine liégeois.

Le mardi 16 mai à 20h, une conférence accessible 

à tous retracera les étapes successives de l’ana­

lyse scientifique et de la restauration du cycle des 

“Femmes vertueuses”. Elle permettra de mieux 

apprécier ces pièces maîtresses de l’exposition, tout 

en se familiarisant avec des notions d’archéométrie 

et de conservation des peintures anciennes.

Liège au XVIe siècle. Art et culture autour de Lambert 

Lombard. Colloque du 15 au 17 mai. Théâtre universi­

taire, quai Roosevelt îb, 4000 Liège. Inscription avant le 

30 avril.

Contacts : tél. 04.366.56.15, 
courriel mathildebert@hotmail.com, 
site http://www.schist.ulg.ac.be/lombard 
(avec possibilité d'inscription en ligne).

Humaniste ardent

Portrait de Lambert Lombard 
(Musée de l’Art wallon - Liège)

BONNES AFFAIRES
PRIX
Le prix triennal d’éthique 
biomédicale «Professeur 
Roger Borghgraef» récom­
pense une contribution de valeur 
effectuée par un diplômé uni­

versitaire de moins de 45 ans.
Dossier à rentrer pour le 1er 

mai selon le canevas décrit sur 

le site.
Contacts '.vww.cbmer.be et 
Myriam.Swartenbroeckx@med. 

kuleuven.be

Le Descartes Research Prize
récompense des équipes trans­

nationales de recherche pour 

l’excellence de leurs travaux, 
réalisés dans tous les domai­
nes scientifiques, y compris les 
sciences sociales et humaines.
Les candidatures peuvent être 

présentées soit par les équi­

pes elles-mêmes, soit par des 

institutions, des centres de 
recherche ou des organisations 
des secteurs public ou privé.

Quant au Descartes Prize for 
Science Communication il 
entend stimuler l’intérêt pour 

l’information scientifique, sus­
citer des carrières et améliorer 

la communication vers le grand 
public. Dossiers à renvoyer pour 
le 6 mai (17h à Bruxelles).

Contacts : informations sur le 
site http://europa.eu.int/comm/ 

research/descartes/index_en.htm

Le prix Jean Teghem récom­
pense une activité remarquable 
et de longue durée, orientée vers 
un public d'expression française, 
dans le domaine de l’éducation 

permanente ou celui de la vulga­
risation scientifique.
Les dossiers doivent être dépo­

sés avant le 15 juin selon le 

canevas décrit sur le site.

Infos: www.ulb.ac.be/cepulb

Le prix La Recherche soutient, 
récompense et met en lumière 

des travaux de recherche fon­
damentale ou appliquée, travaux 

réalisés par des chercheurs, 
issus d’une institution franco­
phone, qui mettent en placent 
des synergies interdisciplinaires.

Les dossiers de candidature 
complets doivent être déposés 

pour le 31 mai au moyen des 

formulaires disponibles sur le 
site www.larecherche.fr 

Infos
leprixlarecherche@larecherche.fr

BOURSES
Fui bright grants and scho­
larships for postgraduate 
study - spring competition
dossier sur formulaire à rentrer 

pour le 30 avril avec la preuve 
de l'acceptation dans l'institution 

américaine.

Contacts: voirie site 
www.fulbright.be

Subvention de la Baef (Belgian 
American Educational 
Foundation) pour effectuer un 

MBA dans l’une des universités 
américaines mentionnées dans 

l'annonce.
Dossier à rentrer pour le 1er 
mai sur formulaire disponible 
sur le site.

Contacts: voir le site 
www.baef.be

Pour d’autres informations :
tél. 04.366.52.31, courriel
Jacqueline.Claude@ulg.ac.be
www.ulg.ac.be/boursesetprix
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